
ASSEMBLE GENERALE ORDINAIRE
GROUPE CIMADE 63

29 janvier 2005

TEXTE d’ORIENTATION
Proposé par le bureau

I. Une vision de la situation …

Nous avons pu constater au cours de notre activité et de nos campagnes que l’accueil et la 
place du migrant dans nos sociétés ne sont pas un long fleuve tranquille.
Les offensives du Royaume Uni, de l’Allemagne et de l’Italie pour repousser le traitement des 
demandes d’asile hors des frontières de l’Europe a, certes, été contenu mais reste vivace 
dans le débat actuel d’une politique commune européenne en matière de droit  d’asile et 
d’immigration.  Même  si  la  France  et  l’Espagne  s’opposent  a  ce  projet  qui  a  incité  la 
désapprobation de l’ONU, ces mêmes pays n’ont pas pour autant une logique alternative 
quant aux politiques menées en terme d’immigration et d’asile.
Dans  leur  lutte  contre  l’immigration  clandestine  et  leurs  politique  de  maîtrise  des  flux 
migratoires, ces gouvernements, et en particulier celui de la France, jettent la suspicion sur 
l’étranger, entraînant une confusion entre immigré, migrant et réfugié et la criminalisation du 
fait migratoire.

Notre mouvement a édité une brochure où est exposé notre bilan après un an d’application 
de la loi Sarkozy de novembre 2003. il  en ressort « une déshumanisation croissante des 
pratiques » et « une perte progressive du souci de la protection des personnes ».
La Cour des Comptes, dans un rapport publié le 23/11/2004, épingle la politique française 
d’immigration  et  d’intégration  menée depuis  les  30 dernières  années soulignée d’ailleurs 
comme  une  absence  de  politique.  Ce  rapport  rend  responsable,  directement  ou 
indirectement des situations indignes, des tensions sociales ou raciales, ces dispositions qui 
se  soucient  plus  de  maîtriser  les  flux  migratoires  que  de  mener  une  véritable  politique 
d’accueil et d’aide à l’intégration des populations immigrées.

Notre pays a un vrai problème quant à son rapport à l’étranger. Notre combat nécessite alors 
un prolongement politique pour transformer l’accueil et la place de l’étranger en France et en 
Europe.

La commission européenne édite un livre vert pour recueillir les positions et revendications 
de la société civile en matière d’immigration dans le but d’unifier les politiques des membres 
de l’UE en 2010.
Il y a là une opportunité, peut-être maigre, peut-être insuffisante, mais réelle pour que notre 
mouvement alerte et propose. Nous devons nous saisir de ce débat et porter nos convictions 
car les avancées de tous les adeptes de la méfiance et de la peur seront faites de nos reculs.
Nous devons intensifier nos interventions dans le débat démocratique pour être la voix des 
sans  voix,  pour  sortir  les  consciences  de  la  peur  qui  mène  à  la  haine  et  à  la 
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déshumanisation, pour être les gardiens et promoteurs des textes internationaux définissant 
les droits fondamentaux qui font avancer l’Humanité.

II. Des principes fondateurs …

Tel est le rôle de notre mouvement. C’est inscrit à l’article 1 de nos statuts. C’est bien ce qui 
nous  rassemble  et  qui  marque notre  différence,  notre  particularité.  Il  est  bon,  dans  ce 
moment privilégié où nous nous donnons une orientation pour l’année à venir, de revisiter 
nos fondamentaux :
« La Cimade a pour but de manifester une solidarité active avec ceux qui souffrent, qui sont 
opprimés  et  exploités  et  d’assurer  leur  défense,  quelles  que soient  leur  nationalité,  leur 
position  politique  ou religieuse. […] La Cimade est  une forme du service  que les  églises 
veulent rendre aux hommes au nom de l’Evangile libérateur. […] La Cimade rassemble des 
personnes  d’horizons  nationaux,  confessionnels,  philosophiques  et  politiques  divers, 
engagées  dans  ce  service.  […]  La  Cimade  entre  ainsi  dans  un  vaste  réseau  d’actions 
œcuméniques nationales et internationales, humanitaires et politiques, pour un monde plus 
juste. »
Notre  projet  n’est  pas,  et  ne  peut  pas  être,  uniquement  humanitaire.  Nous  ne  nous 
satisfaisons pas de soulager les souffrances et de rendre la misère plus supportable. 
Notre projet est celui de la transformation sociale dans la mesure où nous voulons un monde 
plus juste, dans la mesure où notre but est de lutter contre ce qui opprime – c’est à dire ce 
qui relève du politique – et contre ce qui exploite – c’est à dire ce qui relève de l’économie –.
C’est ce que nous disons quand nous parlons de « solidarité active avec » dans le Respect et 
la Fraternité.
Nous ne nous adressons pas à eux comme des bienfaiteurs, mais comme des égaux, des 
frères, capables de comprendre leur situation et de s’engager à leurs côtés.

Comme les moyens doivent être cohérent avec la fin, la Cimade pratique en elle-même le 
respect des autres bien plus que la tolérance.
Même  si  elle  fait  référence  à  l’Evangile  Libérateur,  elle  est  composée  d’hommes  et  de 
femmes de tout horizon, rassemblés autour d’une conviction : l’Amour Fraternel est ce qui 
élève l’Humanité. 
L’Evangile  Libérateur  n’est  pas un dogme, il  n’appartient  pas non plus exclusivement  au 
domaine  religieux.  Selon  la  contribution  de  Jacques  Stewart,  président  national  de  la 
CIMADE :  « il  représente  un  message  pluriel.  Il  se  prête  à  différentes  lectures  et 
interprétations toujours renouvelées, […]. Faire référence à l’évangile ne signifie pas tant 
faire référence à des valeurs dites chrétiennes, ou à une morale ; mais bien davantage faire 
référence  au  mouvement  d’une  démarche  d’homme.  […]  Cette  démarche  appelle 
naturellement la confrontation avec d’autres promesses et d’autres espérances. »

Dans la continuité de ce texte d’orientation, l’objectif de notre prochaine assemblée ordinaire 
pourra être de déterminer dans notre futur texte d’orientation notre vision de la politique 
d’accueil et de la place du migrant dans notre société, à la lumière de nos analyses et nos 
principes fondateurs. Ce texte pourra être notre contribution au débat interne national.
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III … pour une action féconde.

Pour entrer en cohérence avec notre projet, notre groupe local doit continuer son évolution.

A. LES PERMANENCES D’ACCUEIL
Nous devons faire face à 2 difficultés : les permanences et la formation.

Concernant les bénévoles qui tiennent les permanences, même si nous nous enthousiasmons 
de  l’arrivées  de  nouvelles  personnes  en  2004,  nous  manquons  encore  de  personnes-
ressources pour assurer au mieux nos permanences.
Lors de l’année 2004, nous avons édité un guide du bénévole pour faire connaître notre 
mouvement. Cette année notre énergie doit se tourner vers les actions où nous pouvons 
entrer en contact avec des bénévoles potentiels.
Notre réflexion doit se porter sur la façon de présenter et de proposer cette activité.

Concernant  la  formation,  le  droit  des étrangers  n’est  pas domaine facile  et  un nouveau 
bénévole n’est pas opérationnel de suite.
Au  cours  de  l’année  2004,  nos  efforts  se  sont  tournés  vers  la  confection  d’un  classeur 
servant  de  « boîte  à  outils »,  vers  l’organisation  de  moments  de  formation  et  vers  des 
séances de retour d’expérience sur les permanences.
Notre travail pour 2005 dans ce domaine devra consister à l’amélioration de ce qui a été mis 
en place et à l’élaboration d’un véritable programme de formation munie d’une pédagogie 
particulière lors de la mise en pratique accompagnée.

B. LA COMMUNICATION
Si nous souhaitons peser dans le débat démocratique et être reconnu, nous devons informer 
de ce que nous faisons, disons, pensons.

Au cours de l’année 2004, nous avons réalisé une trame de dossier de presse pour présenter 
nos campagnes et évènements, nous avons, par ailleurs, commencé à constituer un carnet 
d’adresse pour diffuser nos documents. 
L’objectif pour cette année 2005 consiste à :

- améliorer nos rapports avec la presse
- entretenir nos relations avec les associations partenaires
- développer nos contacts auprès des élus.

En terme de  communication  interne,  nous  avons  développé  un forum internet  afin  que 
chaque adhérent ou bénévole puisse être informé de l’activité du groupe.
Pour 2005, nous aurons à optimiser cet outil.

C. ACTIONS CIMADE
Ces actions constituent notre présence dans le débat démocratique. Elles sont des moments 
privilégiés :

- pour  diffuser  notre  vision  de  l’accueil  et  aide  à  l’intégration  des  populations 
immigrées ;

- pour  alerter  et  témoigner  de  la  réalité  des  situations  vécues  ou  des  décisions 
politiques prises ou en cours d’élaboration ;

- pour pratiquer la solidarité active avec les populations en souffrance, opprimées ou 
exploitées.
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Nous  avons  pu  organiser  quelques  actions  en  2004,  ce  qui  nous  a  permis  de  dégager 
quelques axes d’amélioration pour 2005 :

- développement de matériel pour la constitution du stand ou de tables de presse
- définition d’un planning type et d’une fiche d’organisation type.

Les actions prévues au calendrier 2005 ce trouvent dans le programme ci-après.

D. FINANCEMENT
Notre groupe local  fonctionne essentiellement grâce aux adhésions,  au bénévolat  de ses 
membres et de ses sympathisants et aux actions que nous organisons ou auxquelles nous 
participons.
Il est impératif que notre groupe puisse faire face à toutes ses dépenses sans avoir recours à 
la générosité des bénévoles qui donnent déjà de leur temps.
Pour l’année 2005, un action particulière devra être menée en ce qui concerne les adhésions. 
Une  campagne  d’adhésion  sera  lancée  dès  la  fin  de  cette  Assemblée  Générale.  Il  est 
nécessaire que chaque adhérent propose autour de lui ce moyen de soutenir notre groupe 
local.
Nous  allons  aussi  solliciter  les  différentes  collectivités  pour  nous  aider  à  financer  notre 
activité. A ce titre, nous allons élaborer un dossier de subvention de fonctionnement.

E. MATERIEL et LOGISTIQUE
Notre activité nécessite des moyens. Nous souhaiterions que nos finances nous permettent 
de se doter d’un fax, d’un répondeur, d’un ordinateur, d’une imprimante-photocopieuse, d’un 
accès internet.

F.PROGRAMME
Actions récurrentes : 

- Notre  activité  2005  sera  bien  évidemment  constituer  de  nos  permanences  du 
mercredi et de notre participation aux permanences du Réseau les jeudis. Afin de 
pouvoir attirer de nouveaux bénévoles, nous souhaitons ouvrir des permanences les 
vendredis afin d’être en adéquation avec la prise du journée RTT.

- Agnès Ledeux continuera son action pédagogique avec le CIDF.
- En ce qui concerne la vie du groupe, nous continuerons à consacrer un mercredi par 

mois pour l’organisation des projets, un mercredi pour faire un point sur les dossiers 
constitués en permanences. Nous consacrerons un autre mercredi pour travailler sur 
la  définition  de  notre  vision  de  accueil  et  de  la  place  du  Migrant.  Le  quatrième 
mercredi étant réservé au réunion du Conseil du groupe. 

Actions ponctuelles : 

FEVRIER : 
- campagne d’adhésion 2005
- dossiers de demande de subvention
- envoi des appels signés contre les camps 

MARS :
- Culte Cimade : le 6
- Semaine contre le racisme avec l’UNEF et la LDH : semaine du 21
- Projection du film sur les ROMS : le 31
- Formation des bénévoles pour les interventions en prison
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AVRIL : 
- lancement des interventions en prison
- groupe de travail sur le programme de formation

MAI : 
- concert à Cunlhat les 27, 28 & 29

JUIN : 
- vente aux puces : date à déterminer
- Table ronde sur Madagascar avec Cerapcoop : date à déterminer
- Journée du Réfugié avec Amnesty International : le 20

JUILLET :
- Bilan sur les permanences et les dossiers : le 2

SEPTEMBRE : 
- campagne de recherche de bénévoles

OCTOBRE : 
- Journée Porte Ouverte pour accueillir les bénévoles : le 8

NOVEMBRE : 
- vente aux puces : date à déterminer
- Formation des bénévoles : le 5

DECEMBRE : 
- Journée Internationale des Migrants : le 18
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